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PARAISSANT TOUS LES QUINZ.E JOURS.

CAUSEIE AGRICOLE.

DES ENGRAIS HüMAINSs

Un fermier demand.it on ijur à son vul-ins cultlvatcur
d6elaird et fart riche :-Commett avez-vous pu vous etn-
richir avec votro terre. tandisaque la nîieluie ne me donte
jamais asse z, et que j.ttros chgd d iacheter, ous tes ai-s.

du fourrage, du blé, de la farine, etc., et que je me sui.
tellement entdeitî, que je serai bientót fired de vendre
terre et maison.--Mnn ami. lui dit le cuiltivitieur, faites
ce qur je fai et vous p:ierez vos letea. et voire Champ
suffira à vos besoit:.. Voyez mesr drabtles, le fourrnne
qu'elles cotielinent, les ani-tx qui y deieurent. le
fumier abondant qu- je reC'ciele t.lis le> nl,: vni1 i e
qui fait. in granle rP.rtie, ina ricel:.se. iais ce l'est

pas tout, vestez voir inin - ceffre-f,'ît ". Cette petite
caloite que voici ci qui est Z.stinde . recevoir penî;rais
iaini, qui et li'en.:rui, le i!us riebe. me f.iînit teu-
les nuts un .ureroit de revetit.i. -Cntnmeiit reprit le i'er-
nier. vous uutisez ttae m:stiec, et vo:is vout. ett ser-

vez polir cugraiter vo, champs ?-Oui. mtin litni, et en
agilealt ainsi vi'us-lenie, volas tn'auriez piu à voit.
plaindre de votre uetrc.--3iîî. lodur est si d-ar.ale;
j'ai tant i'hurrenir à travniller las" ce% churs-il!-
Vous pouvez détruire en pnesie l'.wletir ein y iiilant de.

la chaux. de la terre nu î:i i:m. aie. tuiailleurs Sun. ti
seriez pas *i dt.ient «i vous disez ne-urd ile trouver un
trd<or îtu fond tcle va lairines (tes enntinnolittt.). tL iseur-
tant ce trdior y est Cuchd. et encore une foiS. C'ce.1la que
je ramasse les piaL'tre. que vsu«il Iml'eiviez.

La rdpugnatice ulu feriniicr ilisparut, et avec elle tes
dettes et en pauvretd. 11 ie maiqua plus jamaol d'itihi-
aer son - coffre-fort. h

"Gazette des Canmpagnes, es er juillet 1603, No. 17.

L'HORRVEUR QU'ILS INS1R11EXT.

Amis lecteurs, si, aujourd'hui, vous pouvions offrir aux cana-
diens le produit, en argent, non de tous les engrais qui se perdent,
mais seulement celui des engrais liumLins, nous ne doutons nulle-
ment que nous donnerions en chdeati à chaque individu, vieux ou
jeune, au moins £1 courant: A coup sûr cette somme:souinge-
rait bien des mitères, ferait beaucoup d'heureux, et on enten

drait de toute part faire les plus grands éloges de notre libéra-
lité.

Nous avons les mains vides, nous ne pouvons rien offrir ed
argent . mais nous allons. en retour, donner des précepte., les
conseils qui, .'ils sont fidèlement suivis, peuvent enrichir le Bas-
Canada d'un miJIion et plus, d'ici ait premier de Fan prochain.
Et cette immense augmentation dans nos revenus peut avoir
lieu tous les ans, si nous sommes fidèles aux enseignements que
nous allons donner.

On va probab!cment crier à l'exagération, au mensonge mAmei
mas quand nous aurons donné nos preuves, nos calcul«, surtout
quand on aura ci le courage de faire l'expérience que nous suig-

géronts, les aveugles seront forcés le voir, les sourds d'entendre
et, alors, nous aurons remporté ci faveur de l'griculture une
éclatante vir.toire. Mais, comme il ne faîut pas haurter de front
les piréjuîgés profondément enraciiîés, comme il faut nine res-

pecter les répuignaices qu'inspirent certains objetk, nous allons
procéder avec toute le prudence dont nous sommes capable
nou;s allons imiter le indecin sage qui, voyaut Ic dégout que son
patient éprouve pour certains médicamnts, les enveloppe de
sutrcries. Nous suivrons encoro les procédés d'uii orateur habile
qui s'adresse à un auditoire nal disposó. Que fait cet orateur ?
Il met ci jeu toutes les précalmions oratoires, il s'insinue dans
les esprits par des paroles le sympathie ; histoires, apologues;
comp11araions, etc., tout est mis en euvre pour fuire accepter sa
doctrine. Qui pourrait nous détourner d'agi r ainsi ? Serait-ce
l'absence des faits ? Hèlas ! nous en avons la mnéimoire remplie,
et des plus intéressants. Pour preuve, en voici uu qlui suffilt à
lui seul pour détruire toute répugnance pour l'engrais humain.
La scène se passe dans un salon de Paris où se trouvent réunis
les célébrités de la science et de la noblesse.

Une grande dame, une duchesse enfin, est introduite à la com-
pagnie d'élite qui se trouvait réunie dans un magnifique salon.
A peine a-t-elle pénétré dans ce somptueux appartement,
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GAZELTTE DES CAMPAGNES.

qu'elle aperçoit le Rédacteur d'une Gazette Agricole qui, on raisonne sur des sujets qui ne sont pas de :a compàtn,,.
quelques jours auparavant, avait écrit un éloquent, article sur L-i Providence n'a rien fait d'inutile, et use veut-elle pas
l'engrais hunain. A cette vite notre dueIichese lidt une grimace l'homme profile de tout ce qu'elle met à sa disositon.
horrible, porte en toute hte son foulard (mouchoir) de dentelle

£on nez, et liait enltenîdre ce bruit significatif: Pouah ! pouah I
vite un fauteuil, je sens mes forces m'abandonner,-des és- HISTOIRE DE LA QUINZAINE.
sences,-je ine sens mourir."

On se pre.ýe autour d'elle, on interroge, on s'inquiète outre Des questions vitales pour le bien-être général du
msure.... enflin après cuielquîe.s minutes de pénible attente de pays sont de temps on temps discutées sur nos jour.
la part des spectateurs, de sitnagrées et de fausses frayeurs de la naux canadiens. Et même lintérêt bien légitime que
part de las duchesse, voilà la singulière couversation q ui s'en- on porte à ces questions, loin de diminuer, semblej plutôt augmenter et donner l'espoir qu'elb-.s seront à la
m D , lin tonte., résolues à l'avantage réel et permanent duLa Duchesse s·adressant au Rüdaceur.-" Comment N. . pays. Ces questions, ce sont surtout P'induistrie, l'édit.
vous voilà ici .Yiais c'est une horreur ! une abomination ! mais cajion et l'agriculture. On peut dite que sur ces sil.
éloignez-vouu?. de grâec ! vous devez à j i éne exclus de jets les plans et les idées abondent. C'est prene
toute cotimiagnic respectable !. Vous écrivez des horreurs, vous de zèle et d'un ban esprit : nais cela suffil-il? Sans

.otuillez le papier. Vois étes sanîs pitié 1 our- vos lecteurs, et doute, ci toute entreprise bien dirigée, il faut communen.
s:irtut pour vos lectrices qui out l'odorat 5i délicat. Votre en- eer par les idées et les plans. Puis, il faut nùr ir cc9e
grais humaiin m'a c:iiS des nu s pendnt tioisjoirs consecu- plans en les comnparant, en les élagnilan de leur super-
tirs, et a détruit complètement mon appétit." Eu di>ant ces t, les pII.utiI (le toulte comt radiction e/ntre eux.

.. Ce tiavail une fIbis fait, il n'y a plus qu'à sctigvr i lPa::-dertieres pro!s,elle porte de nouveau son foulard à son n lion, autrement, ce serait se faire ouvriers de coifusionLe iedacteur qui reconiinit, quoique tas id, étre la cause invo- et serviteur ir.ulile gtne de vouloir toujours revenir sur
lonirs dQ ceu r:icle imcident, repsreud pets à lieu son sang- e plans, propoer .aiis cesse de nouivelles id ées, sans
froid et console iotre Duchesse en faisant ressortir toute lex- soi)ger que l'euion devient presque incllieace, .inon
travag:e d1e s. conduite. impossible, par lonites ces variations et ces tOtonne-

,.a:nela Duchesse, ieprit-il, dignez me passer le mnris.
p ieux \ fo huitiue v utcenez, i vo te , ain z pas e r ous Voilà bien en li.t, depuis quelque temps, des i csprécieux Ii;i:i que vei, tesnez, à votre msain. Àais, je Vouis et des plana tombxn m sanifestes par les journaux riet prie, .\iadjine. d ieee essence est-il parfmné, son odeur antrement tour or.mustr nn boi sysuème d'agriultur,

est ddhcieusc .Je ne suis plus s.irpis qui vous boit d'un atutssi de colonisation. N.;7ois pouririons nommer ici les auteurs
gra.l ·· cce-trs quand des souvenirs fhclîeux: vous catsent des de trois prinuip:mx plbsins pour parvenirà cette fin. Ces
niau,ées, blessent votre odorat. Veuillez donc me dire, Madaime, trois auteurs e.,stbles et sincèrement dévoués i l:t
d'où viciiiient ces essences, les lieurs d'où elles sont extraites? " réalisation lin noble des-ein qu'ils ont en vuse, et sa-

-" Je l'iguo:-e, Monsieur." chant qu'ils n'oni paz los moyens d'opI:rcr, seuls, ceee
--" Scurez, -dMadaine, que je vous l'apprenne ; cette science réalisation, ont .,ehtnis ait pubile leurs idIcs et leusr;

vous étitera dle totilees défaillances, ou vous fera renoncer à plans a fin que eels i-ci fit le choix entre ces idées et
cette odeur si agréable qui fait les délices de votre odorat. il ces planis, et gu'il a drts it plus tôt possible, ci ae-

t lion celsde etes idé1es et celui de ces plans le 1)1115est des pays, où le principal engrais de la petite et de la grande pron e e res lest ei de ces plaudepit
• ., . b propre ài rencontrer le but desire par ltis. Il faudraitciltire sont les natires fécales, et nous tirons les essences donc aîujossrd'imni prendre une décision à ee sl.jel, et Se

les pitis précieuses de ces pays. Votre haute intelligence vous mettre àt l'uvre, ion plus pour élaborer ou discuterde
fait deinner lu reste, et vous comprenez de suite que les fleurs nouvelles idées oit de nouveaux plans, mais bien pour
qui vous procurent ces essences auxquelles vous attachiez un .i se fixer sur l':uloption d'un choix dans les idées et les
lsz_.t piis, nai:sent et croissent dans cet engrais si rebutant. " plans dfi confinus, er piIs agir.

Pour cela, que 'enx qui ont autorité et iitfluenceis cs obr, la Duchesse qui avait repris son folar , le dans tons lus ordre-s cIe la neté s'assemblent et s·n-Ta.itsr tomber par terre, ae un scuiblatt iîorreir, et en tendent d abord .sur le meilleur plan û adopter parmirepetaint son mot famihier ' Pouah!...." Le Rédacteur ceux que l'expérience, l'étude et le zèle de la chose
le iarmasse avec empressement, le présente avec grâce à la Du- ont amenés ait grand jour ; préférablernent à toute
che qui lie porte de nouveau à sotu nez. La réconciliation idée nouvelle, doîti il semble qe le pays, nous le ré-
Ôt.:it i:t ýt la Duschi.e promit le se: phrs !csmoiger tant d1'hor- pétons, n'a maintenant guère besoin, après tant d'autres
rer :- ar hmn e o m rcd idées déjà manife5 tées. En second lieu, qu'on vanille

Rr-l ¡u!r i.S suiiv:m:ls: " àloni I.r le R da-i <-bien cisir celui de ces plans qui offre le moins de

teur. le ij-:., r.uite vri, vraiez dje d t ireiite chez moi. et iui, eopliealion dans ses ioyens et qui soit le plus propre
-à former une or'guisatioi ntiirime et générale pour

... t l-tonte lt parl:. du pays occupée. par les canad iCts frain-
.ls Où l'esPt i s.e l is l'exemple si gne rdement désire des associ-

entraiîner et a quelle incoasqu.ce on se laisse aller quand inations de la Sainte Enfance et de la Propagation dela



GAZETTE DES CAMPAGNES.

-O. C'est le meilleur moyen, d'abord d'avoir le cler- reuseinent plus trompés cine méchants. Dans tous let
• en tête, ci c'est lu reste la gar.antic la plus sûre de cas, iliurrêpmiier leurs. idées et combattre uorteeinnt

nlees.
n troisième lieu, que les hommes à autorité et à

jdlltwnce, eni dehors de tott esprit de parti, s'intéres-
at vivement à convaincre nos législateurs et nos gou-

vernants cde prendre à coeur, plus que jamais, les inté-
ras de lagriculture et de la colonisation ; et cela,
encore une fois, au-dessus de toute considération <le

politique personnelle, ou trop exclusivement indus-
trielle et commerciale. Qu'ils fassent comprendre à
nos hommes publics qu'il y a eu certainement jus-
qu'ici erreur, sinon peut-être quelque chose de plus
louche sur ce point vital. Pour se convaincre de cette
úérité, il suffit de jeter les yeux sur notre budjet cana-
dien, depuis trop longtemps presque vide d'allouances
légitimes et nécessaires en faveur de nos intérêts agri-
ciles. Qu'ils fassent comprendre encore à nos hommes

publics qu'après ce qui est (le leur ressort personnel
dans la part qu'ils ont au bon gouvernement de cette
piovince, ils doivent être en outre, à tout autre litre,
les pireiimiers à -'intéresser au fonctionnement régulier
de tut ce qui se fait en dehors de notre législature et
di gouvernement en faveur de l'agriculture et de la
colonisation du pays. C'est-à-dire ils doivent être les
premiers à patronner les associations, les écoles, les

tjuitriaux concernant la vie agricole e- progrès.
l:i;tre le fer quand il est elantd est one vieille et
bien bonne maxime.. Aussi dlil-on en faire usage Ci
i:ivenr de notre ugricuilure. Cette agrietun re est au-
jîrd'Imi dans la chaleur d'un élan ; ne la laissons
p::s refroidir, si nous voulons profiler des avantapes de
ri lieureisc circonstance pour la rendir<e r et
VIailmleIt utile au pays. Et pour ce la, ugis.-ons, et
giîssos ferme et fort, c'est-à-dire bat:.s fer pen-

dant q'il est chaud.
Une autre question vitale où, il semnrîble, q'il n'y a

rien à dire, où tous les plans sont cointt, où tous
kes elioris ont été ten tés. où, pom-ètre, il y aurait pin-
lôt à retraneer qu'à augnienter, c'est laigestion de
l'éducation Et là aus>i il peiti pamiire aux yeux et
aux esprits exercés et observateurs, qu'il y a quelque
pecu de contradiction dans les idées de ceux qui s'oc-
cîpentt des systèrmes à adopter ou a mettre de côté.
Et, d'abord, les uns disent qu'il y a trop de coleges
et même dei maisons quelconqes d'édention. D'au-
ires ne font que chanter la multiplicité des institutions
tant anciennes que nouvelles. Ici, ol lie veut plus de
elassiene, là oin s'y donne à tout lasaird et à tout suc-
ces. Ailleurs, on abonde en nouveauté dc iétlhodes
ou sans méthode; dlans un autre quartier, on tient
mordicus à son plan, malgré les vSux et les besoins
du pays. Il serait assez facile de faire voir qu'il y a
conciliation possible et très-désirable en tout cela,
mais ce n'est pas ici le lieu.

Nous ne parlons point dle ceux qui semblent vou-
loir e:«lure tout l'ordre religieux, hommes et chocs,
de la participation au grand ouvre de Péducatioi nm-
tionale. Ce sont des novateurs, élèves d'une mauvaise
école,. et qui, dans ce pays, pourraient bien être heu-

jleurs tendances ; du noins·jusqu'a ce qu'ils s'e-
pliquent franchement sur la poriée ( cas tendanc.

Il en est d'autres, en apparence bien muoins à eran~
dre, dont le système serait, ce semble, de rendre Pléd:!-
cation /aïque, c'est le nomn de (lho.e, de manière que
'Eta seul. on le Goulvcrierent, lit tou t fonetim

dans le département de l'éducation. Les hommes, les
méthodes, les cmatières d'enseignement, soit do Pordre
profane, soit même de l'ordre religieux, toi, en un
mot, serait placé sous le haute main de c'autorité gou-
vernenientaie. Ce système, réduit au terme natorel
de ses dernières exigences, l'expérience le prouve de-
puis bien trop longtemps dans les granis pays, n'a rien
de plus rassurant que celui dont les idéc et lc s teî;-
dances sautent aux yeux de suite par l'évidence de
leur perversité.

Ce système gouvernemental, tel qu'il existe uilleurs,
ne rejette pas fojrmellement 4e prêtre comrnme tel et
même comme instituteur: mais il l'englobe, il le ni",
il le contredit au besoin et il élèvera countre son minn-
tère divin, s'il le faut, da ns l'intérêt et Pindépendance
de la science, dira-t-on, ou pIlôt, souvent, dans Pit
rèt du gouvernement, autel contre autel, tribane contre
tribune. L'tat reste le grand maiître de toute la
question, qui csi avant tout pourtant morale et reli-
gnieuse : dans laquelle, par conséqrnt, le droit et le
devoir du prêtre doivent primer conutne partout aiilears
dans les choses du mnai re-sori ; attendu que U:ls
tout pays chrétien, éducation perd j usqu'à son n m
sans la par essentielle que doi y mettre le prêtre. Lt,-
quelle part va de soi dans le prêtre, sans qu'il li
soin d'autre appe1 que celui de son évèque. lI -nt!i:
de couninaitre ce qui s'est passé en Franice à ce s jet
dcepnis l'éalIissement universitire di! Napolcoa i,
pour étre parfoi itemnt au fdit le ce qui pent résuter
de funeste le cette éducation donnée sous le comrole
exclusif de P'Etat.

Espérons qu'il n'en sera jamais ainsi dans noni <t

pays, oit tat de principes contraires IIt contradicLtiw.
constanmnent en présenne par le fait même du no:re
état social, causeraient les plus grands ravages dia- ic
champ de in véritable doctrine ainsi gle dan i'iné-
grité des mours, qui cn dépendent essentiellemem.

Quant à lindustrie et à s'-'s fâcheux ruIats, ui n::e
mauvaise direction géní'rale le faisait dominur i'uri-
culture, nons aurons à en parler plus tard. Venonso )
quelques détails sur les autres intérêts du jour. tant
dans nos propres foyers qu'à l'étranger.

M. Ossave, bien connu dans le pays pour les ser-
vices qu'il a rendu à notre agriculture, vient d1e résn:ir
dans tn article de journul d'excellcne.s véri'és co;r<
notre émigration itnquialifiable aux Ets-Ui-, cona
notre fåch..ux esprit <le jalousie et contre i dé:
pen judiicuses au sujet de l'inîduiîsrric et it cornnierr-c
choses l'ort borines assurément giand elles sot mru
à lejurt- place et bien réglées. Voici ce qu'il exp :ne
sur le prermîiier le c - défants:

" Nous l'avons dit cent fois, à propos de la culture



GAZETTE iES CAMPAGNES.

du chanvre et lu lin, un peuple qui ne travaille que
pendant cinq mois pour vivre douze, ne peutique végé-
ter. Tant qne vous n'aurez pas détruit le chômage,
tant que vous n'aurez pas créé le travail quotidien qui
fait revenir le pain quotidien, le peuple sera misérable,
le petiple émigrera. "

Puis, il ajoute encore avec plus de raison " Tout
cela est bien triste ! Un si beau pays, un si bon climat,
de si grandes ressources inérales et végétales, de si
puissaîntes forces motrices, ne peuvent-ils suffire à nos
esoins? "

" A qui la faute?" sir demande ensuite M. Ossaye,
en caractérisant la seconde plaie du pays. La faute
en est, di:-il, aux menteurs duI pctiple. " Dans tous les
carrefours cu se trouve une borne, dit-il, ils montent
sur ccto borne et vous parlent avec emphase de leur
amour pour nos lois, nos mSurs, notre religion, notre
ngriculture, la eolonisatioi et le reste. Eh ! rnes-
sieurs, vous qui parlez si haut voudrez-vous bien nous
dire ce qlue vous avez lait pour ces bell.s et bonnes
choses? Au contraire, vous entravez tout, vous démo-
ralisez tout, vous détrusez tout par vos jalousies, vos
rancunes, votre cupidité, votre esprit (le parti. "

A l'étranger, tout s'assombrit, se complique, ,,
bande à tout rompre. Rome est tranquille pourtant,
quoique Garibaldi et la Révolution d'une pari, et de
l'autre, Victor Emmanuel, se disent prêts à l'envahir.

Le Congrès se diseute ; il faut attendre pour en
savoir le succès ou la chute. L'esprit public, en
France, est agité en divers sens, contre l'Angleterre et
toujours en faveur de la Pologne. La question du
Mexique n'est point tout à fait eni voie de succès quant
à l'acceptation du trône impérial par l'archiduc Maxi-
milien. La Hongrie menace encore une fois de s'in-
surger. L'Irlande n'est point, paraît-il, sans velléités
pareilles. Le Danemark et les allemands sont peut-
être aux prises à celte heure. La Russie arme jus-
qu'aux dents. La Pologne soutient sa lutte par tons
les genres de sacrifices et d'héroïsme. L'Italie pié-
montiste n'n veut lias seulement au reste les pos-
sessions du Saint l'ère, elle menace en même temps
d'envahir ce que l'Autriche possède encore en Italie.
La Prusse, plus tranquille à l'intérieur avec son rtoi,
s'inquiète et se prréparc aussi à figurer, bon gré mal gré,
dans les causes de guerre qui l'entravent. L'Angle-
terre a sur les bras, ou:tr l'Irlande, les Indes toujours

éb 1 it 1.9 o in, - t Enfin l' r e. t
Et au sujet de l'industrie, ainsi résonne l'écrivain: e feu, ou du inins bien à la veille de l'être.

Personne plus que moi, n'aime passionnément Ici, en Amérique, la guerre domine plus que la
l'agricul ure ; mais je prétends qu'un pays ne petit être paix. Le nonde entier t>t donc bien Yraiment à la
riche et prospère que lorsqt- l'i listrie manufacturière, veille d'une grande époque. Que sera-t-elle .
le commerce et l'agriculture se prétent un concours
mutuel. -r

" J'ai demandé qu'on étab!it ici des métiers de fila-
ture dans nos pénitrnciers et de distribuer force ma- CORRESPONDANCES.
chines à bréguer le lin et le c-hanvre.

"Polir les gens dle bien qui redoutent l'influenice" Por ls gns e bin qi rdc)tent1'iîlunce Dans le dernier mîlniél-o de la Gazettc, de la seconde année,
d6moralisatirice les lubriques, j'observerai qu'il serait nous adre>sioas à no, lvctrîîr- cette quebtion - Comment raut-
préférable (le voir nos jeunes canadiens travailler dans -
leur pays, sous la surveillance de leur enré et (le leurs i réîarer D
parents que de les voir aller demander (lu travail aux nous répondre et la fat de l manière ta plus Sa
pabrents <jde travailiz l correspoîîdance, qui contient le3 détails les plus minutieux bur tu
fabriques des Etats-Unxi.'

En:fin après bien d'autres vérités malheureusement culture de cette plante, sur sa récolte et sa préparation, deira
incoitusi-,bif-, latieur ermne pr clle ernýrc é- tisfaire l'attente de cv-lx qui àe àorut adresse à nous polir êtreincontestables, l'ateur- termine par- cette dIernière ré-

iléxion qui, malheuîîreusement aussi, vaut bien les autres renseignés sur ce
et est en nime temp.s également incontestable.

" Ce qui fait les grands hommes, les hommes utiles
partout ailleurs, discrédite, rapetisse, anéantit sous
notre ba o ntu ciel du Canada. n c e 4o écm ent fau3

Un nouveau journal, La avient de pararre Monsisur le tbactGur,
et est imr chz M. C. Uarveau, à Québec. D ens La grande consoation de tabac qui se fait en Canada, et

tit eur n sont. les réduie'urs, dirigés, ci us lS hlacut porr i aqieL il contint e se maint ir ila m le coinierce,
atr r- rendent li culture de cette plante teur no cuti-

par lits prènati sie i aent dige cgýeu q ioe snit adresse i à a nou iorère 

ils. oun autre côté, les titres (les matières aiaîn- sval r, c regcr, n
cent quelque chose le sérieux et dc vraiment utile, sil le cultiver. Ces circonstances, ainsi que lappel que vous avez
comme nous devons l'espérer, l'exécution répond an. fait à vos lecteurs, d'un essai sur la culture du tabac, et la ilma-

titres. Il est à regreiter peut-être que le fond des ina- nière de le préparer ; de plus, les soflicitations de plusieurs lier-
bOI)ncs~~- ame dnn t l'agriculture, tlsbttbti-Iijsd!oz

tières de ce jou rnai avec c:lui d'une antre feiuille d one :nmes d I g t et les succes con,:its de onze
n.I ances d'une expérience attentive et suivie ; enlia le désir de

annoncée, la ibne Canad n conord presqu'en déjposer mon obole dans les trésors de la science agricole, oit
tout point : c- qui fera double e!mîloi, et ce qîui dimi- ou, pour moi, autant de causes pour mite faire surmonter Plési-
nue les souscripteurs et les ressources <le l'abonne- tationi que j'éprouvais à ile présenter devant le public, avec un es-
ment. Moins de bons journaux peut-être, poîurvu sai sur la culture du tabac. Il aurait appartenu,sans dou'te, à un
qu'its vivent. savoir plus profond, et à une plume plus exercée de traiter ce



sujet ; mais j'ai compris qu'il était diL devoir de tout canadien,
ami de son pays, de contribuer, selon la mesure de ses forces au

progrès et à l'avancement de l'agricutu re, et par là se rendre
utile à ses compatriotes.

Si vous croyez mn travail digne d'occuper une place dans
vorre si utile Ga.ztte des Campagnes, et si vous ne le pensez
pas sans intérêt pour nos cultivaterrs, vous n'obligerez beaucoup
en lui donnant insertion dans un de vos plus prochains numéros.

Culture du Tabac et manière de le préparer.

Le tabac demande une terre très-riche, meuble, profonde, ni
trop légère, ni trop forte, un pou fraiiche, sans humidité. Les
terrains an lin, ani chanvre, aux légumes, ainsi que les terrains
neufs, lui conviennent parfaitement. J'ai lu dans .2Vewton's
joaalof arts qu'en Irlande, l'esprit public est coniidérablmrîenît
occupé de la culture du tabac, et qu'une des principales raisons

pour lesquelles on le cultive, est que celte plante peut servir ie
récolte de rotation avec les patates. On a fait llu.sieurs expé-
riences, et on a constaté que dans la terre qui avait uniforînîment
produit des patates affectées de maladie. cette même pièce. sur
mi retour de tabac avait produit des patates de la même espece,
sines et exemptes de maladie. Cette expérience qui a été é-
i.tée dans différentes parties de l'Irlande, a ci partout et chaque
fois le même tésultat. La chose est tellement importante qu'elle
mérite, qu'ici en Canada, on y porte une sérieuse attention.

Il faut, en automne, engraisser généreusement, avec le meilleur
fu:uier décomposé, le chainp qui doit recevoir le tabac, ensuite
vous le labourez. Si vous ne pouvez préparer ainsi votre ter-
rain en automne, il faut le faire de bon printcmps, aussitôt que
la terre peut se travailler, mais alors il faut, en outre, le herser.
ce qui n'est pas néressaire si vous labourez ci automne, vû que la
gtlée aura l'elfet de desagréger la terre, u:ieux que pourrait la
Ùerse.

Vers la fin de mai, c'est-à-dire immédiatement avant la trans-
tIantation, vouis labourez et hersez de nouveau, afin de bien mné-
ler ensemble le fumier et la terre, écraser les mottes et détruire
les imauvaises herbes. Vous aurez le soin de semer votre graine
assez à bonne heure, pour que votre plant ait au moins deux pouces
de hauteur at 3 1 inai, oit au premier de juin, époque où on doit
le planter en pleine terre. Le défaut général est de planter
trop tard et trop seré. Un des avantages d'une culture làtive,
est que le plant a le temps de devenir assez fort et robuste, avant
l'apparition des vers, pour qu'ils ne puissent plus le couper
(ceci s'applique également aux choux). Qiant à la manière
de si:mer la graine et de préparer le plant, elle est assez connue
pour que je soi dispensé Ld'en parler. .'ai cultivé diférentes
cpèces le tabar, notamment celui de la Havane, du Cotnecti-
cut, de la Virginie, iti laryland, et j'ai trouvé que c'est le ta-
bac à grandes feuilles di Connecticut (Conuccticutt broad /cof
td-eco) qui est le plus profitable ici. et qui convient le m'ex au
cliut du Canala ; le plis, c'est celui que les tabaconistes pré-
furent, en) raison dû son excellente qualité, et pour la grn:iideiir
de ses feuilles qui atteignent des diiienions vraiment extraordi-
naireç. La plus grande partie des feuilles dii tabac que j'ai ex-
liubées à la dernière Exposition Proviiciale <le Moutréal, me-
biraient de 33 à 37 pouces île longueur, sur 24 à 25 pouces cie
largeur: cent pieds de ce tabac, airs avoir été filés et mis en
rÔles ont rapporté soixante livres. Je n'hésite donc pas à lui
accorder la préférence.

Lorsque votre terrain est bien préparé, vous tirez vos rangs
trois pieds quatre pouces d'espace les uns des autres, et

t0i faites avec un plantoir des.trous à la distance de diu-huit

polices à trois pied
q(uilité di. la terre.

Pour Ile Connctx
moins de quatre i
tacilité de circuîlrr
trelacer et par là :
tieu qu' il demande
fie bu'aicoup préfiÛ

petite foNse dle tro
in trou et y plar:
quinconce, c'teýt

s (deuix pieds est la règle géiérali:) selon la
Q: repe de ttdue at:.: Vous cul tim;Z. L
icut Ire'p;wert entre le:, doit étre de pas
*ds. 0O: doit fiollprdre que pour m oir la

ir, h.i :bac. emliiâcher les leinles fie 'en-
u meu:i-rir, et i.i to:ira:ir ci outir la nourri-
il Ê& fat pas le innter tirop srré. Il est
ble d1. faire pour chaque pied de tabac. une

e-,j :i ri*te poucIiei5, dahiquelle vous fities
z votre plant. Le tabac doit se planter en
di:re dle la inanière suivante

* O e o e

Il sera mieux Ie planter par un temps couvert, ou un temps
de pluie, afin que le plant reprunne plus facilement. Avant d'en-
lever votre plant le la couche, vous aurez la précaution d'en
arroser la terre afin de l'amollir et la faire adhérer aux racines.

DOCTFua Gr.&ND.

(A. continuer.)

Nous donnons ci-après, en réponse à une demande que nous
faisions à nos lecteurs, dans notre dernier nuiné ro, une corres-
pondance qui nous a été adressé par un de nos lettrés les plus
distingués.

Nous faisons suivre cette correspondance d'un extrait de la
Flore Canadicnnc de M. l'Abbé Provancher, qui nous donne
la description du thé du Canada.

Tout en offrant uns renercîments à notre correspondant, nous
le pis ions de nous pardonner, si nous osons mettre de nouveau
ses conn.issances à r.outribution, et si nons lui adressons la ques-
tion suivante : Le poirrier des champs a-t-il des propriétés
qui peuvent en rendre l'emploi avantageux, dans la cuisine, ou
doit-il qtre regardé uniquement comme plante nuisible 7

Le poivrier canadien.

M.lonsieur,
.Permettez-moi de répondre à votre question sur le poivrier

des champs. C'est le spiroe tonentosa, très-commun dlans les
terres sèches du district des Trois-Rivières, où il fait le déses-
poir des faucheurs. Les anglais le nommitent .Harilhack ; nos
canadiens le désignent toi:jours sous le nom de poivrier.

Dans la Flore Ctndicinic de M. Provancher vous trouverez
sous le titre de Spiree. Salicfolia la descriptioi du thé du Ca-
nada, dont oit se sert dans dilervtes parties dii pays depuis fot
Iongtemps. Il y a près de dix ans, M. lu Çuré de St. Gervait,
m'apprit qu'on 'emplnyal-eu guise-de tLé dans les..paroissts des
Trois-Pistoles et de Saint Simon.

Québec 3 janvier .1864.

GAZETTE LES CAMPAGNES



GAZETE DES CAMPAGNES

(L:xtreit de la F/Yore Caialienne.)
.Spirée à fenillez de Sa.tde. Spire: Sa!icifiàYa. [,.-Sp

a/!xa. Duroi. (7/i du Canud0 .- QUceN 0F Te Il E:DIoW.
now, sw r.-Art; i.sea: a2-4 p., à tiges grrles, pourpres
fra:;iiu-, t stuilos .a1! temas traçants. Feui.les brièvement pé
tiules îbiontg.î.s nu etiques-lancéulées. dentelées, glabres
tortant w ri :v et ut; laiseena tie fettilles plus petites à leur ai.sselle
l e:: pti•o- ium ';:e., blanches, quelquefois rosées, i lta
tumines k appareites, n u:e tm .utticule terminale thyrsoïde plus ut
moins tlevelui:péc.-Liabrador- Géorgie ; taillis, bords des ruie-
s-eatx, toe. Catiardiòre ! Brarnpton Juillet Août.

L'infusion des feuilles de cette.spèce a une telle antalogie avo
la Thé de CLiie qiue dans plu.eurs circounstances un en a fai
prendre â plusieurs personttes qnui sans être averties n'auraient pL
soupçonner une l'elle substituin. Qui sait si en faisant subir à
ces feuilles certains soins du préparation on ne parviendrait pas
a avoir tits ceti p%:i:te ine suceédanlée ii 'Thé ? Quoique à
feuilles endug nes, et îrbri.eau petut se prêter à plusieurs dépouil-
lements le feuilles dat.s alne même saison, sanls presque en souf-
frir. Sa tusticité. l'extrôme facilitó de sa reptoluctiont aux rno-
yens de ses stoitiis oilrageons. la faculté udor.t il jouit de s'ecom
muo:ler iidifèreinent die presque tous les terrains. on rendraient
la culture des plus f*'aciles. Contmte sIeeédanét du Thé, il laisse
certaineiient bien loin derrière lui la Chiogèie, le Lédon, et les
autres plantes qui ont été jusqu'à ce jour proposèes pour cette in.

Le secret de faire de l'argent.

M. le Rédacteur,

Dans le numéro du premier octobre, de la Gazcttcdcs Cam-
pagacs, vous posiez à vos lecteurs la question suivante: " Quel
est le secret, pour le cultivateur, de faire île l'argent ? "

Permettez-moi le répondre à cett. demande par un petit fait
que j'ai trouvé dans uin journal français, qui mt'est tombé par lia-
zard, sous la main. C'e.-t de la vraie morale en action, qui prouve
qu'avec de l'ordre, de l'économie et de l'intelligence, les plus
petites industries prennent de l'importance

" On assure qu'un habitant du nord de la France a ramasse
dans l'espace de trente ails la somme considérable de 300,000
francs, et voici comment : A Pâge de dix ans, il gardait la va-
che de ses parents, qui était leur seule ressource pour nourrir
une famille assez :nombreuse. Un voisin donna à cet enfant
deux oeufs de diode qu'il fit couver citez ce nième voisiI. TI en
obtint deux jeiuies diides, (lui, à leur tour, multiplièrent au point
que lorsque cet enfant eit atteint treize ans, il put entreprendre
le commerce tsez lucratif d'élever un g-rand nombre de dindons,
que chaque anunée, à l'époqte du carnaval, il vendait pour une
soute assez ronde, et ainsi arrivé à l'ge de 40 aus, il était
riche de 300,000 francs." Combien d'autres exemples du méme
genre ne pourrait-on pas citer, et si tant de riches propriétaires,
avec toits les moyens d'atugtmenter leurs revenus, se sont ruinés et
se ruinent encore tous les jours, combien d'autres, dépourvus de
toutes ressources, ont vaincu la mnauvaise fortntie, et sont deve-
nus les acquéreurs des biens de ceux qui avaient soulagé leur in-
digence, lorsqu'ils étaiettt enfants. Puisse, Monsieur le Rédac-
teur, cet exemple étre profitable à tous vos lecteurs.

Québec, 21 novembre 1863 P. A. C.

Le livre de M. Drapeau,
Nous accusons réception de lPouvrage de L. Drapcaut,sur la

colonisation. Ce travail a pour titre " Etudes sur les dévelop-
pemienls de la nolorisation du Bas-Cnada, deptuis dix ans (1851
1861). c.% études qui constatent les progrès des défrichements,
de l'nuverture des chemins de coloisation et du développenent
de la population canadienne-française "'fore. un- volume de 600'

pages, eatrihi dep neuf cts.'ottvr-tze .!Iérite laî ttet,!liot de
t oits ceiux (lui purictit ;9~ttf à i*.iv.:îiý;eîiittii dn leur ptet lie.

- ainî:12î: . (Je 10o1.4ljs vàrît::b!es md uoiain
L*a:uteur s'est livré aux rehr~sles pIii-c w:mi::î eý s'.st

iiiiio>.é dcs >acrilices dle t-ous genres pour doîner à so)n tritail
*tout l'.intérêt dont il éait ic. 1 !;.

Aussi nous le disýons à s-!ouiange, !:es efforts ont étýé cou-
sro,:né- d'uin pleinî succès. Clkaeune des paiges de son livre con-

.c

t ient des ntnenît d'une gr-aîce imlportance.
Il fait pas.ser devant les yeux~ de ses lecteurs les parties les.

plus reculées, les plus inconnues (le notre chevr C:iiala, aussi itien
que celles qui ont été déefrichées par nos premiers anîcêtres. Sur
clhacune d>elles, il donne les détails les plti utésaîs et les
plns prét.ieux. Il étale à ltu, les regards, ici, usse épaisse forêt
qui se hàte de fuir sous les coups redouiblé-s d'une colonie la,

-jtlà, c'et lin rlu::in qui siourre ; ailleurs c'est uine popu-
lation qui s'accroit a ve une rapid!ité étonnante ; ailleurs cii-
core C:'c>t un vilie, cesune ville qui ont remplacé les qluel-
qtits rabaneî, qui na-guiè.e, étaient les seule., abris Je rares défri-

M. Drapeau se fait aunsi un devoir de signaler les noms de
ceux qui se son1t voué à la grande oeuivre! lit la colonu-zation.

L'a uteur terinne souit imense t rava il e n donna nt uni pla n pra-
tique de colaniation vt en offrant lecs sioyens de la faire prog-,-

-y

s-r rapidemnevt.
Il .stiggèru, en premier lien:, l'ouivertuire des cheinis. 1"

p:remnière. et pria c ipaî e u'.esure, dit-il, q1ui doive absnrer à la
coloniisa tion s on pivti!a sut:c cès est l'ouvert t:e dle granids chi.-
Inîusb pas.,antà traver, les cantons, dlais: les diifl*ercelts etîdroi13
où il y a de bontnes torreç à CcoloiiCr ut ýln surplus du pilîu-
lation aux altorpour en: profiter, etc.

" Une deuxième :::esvre, dit- il plius loini, émninemnî:ît cfficac
pour activer la coloui.s:îion est l'Seuvre d1e! .zssociations dle se-
cours, doit la inii-ion est dic veir C- aide au\-ie~ne t<l:t;st-
blis:etit sur des terres ::otsvellus pour ledeiLc.n tttd: leiirs
prem:iers défriclicinelnts, etc. 5,

Il Parmîi les nrnTureu:'i :noy!ns. ajoute-t -il enin, qui pourraient
être einployes pîour assurcr tîn heureux diéveloppemîent à a J; uo-
lonis;: t oî je tna (tachle rai au plIan q ui va su ivtre , e te. ''

Ce plan: co::si-,le à rt:cotntttanditer la tiise en vigueur du rvs.
teille des octrois gratuits d'une inanié;e générale, eunbras-sa»t
toits lus c:ninc ouverts ou à outvrir :sur le deituaine j'ubiir, à
l'exception toutefois, des chLimins Lie rangI, etc.

,a

Le livre tde M.Stnis Draj.eati deie ait se trouver entre les
mains de toits, les canadliens. Quant i nous, nous le rcgardca1ý
comnte unte mine pirécieuse ou nous piserons fréquemmtent puour
l'avantage de nos lecteurs.

-

Le prix de cet ouvrage, qui sort des presses des _1M. Brous-
beau 1 est dc $ 1.50.

RECETTE.

Procédé pour listor la matturitô doa fruta.

Co procédé con.siste à Serrer, à uin pouice, a pen preés (le sai nais-
sanice, la branche dI'un arbre, par udcux tour:z d'uni fil de fer Lle
,,roseur ordinaire, enit titin ensemble les lieux extréit.Ot
obtieît ainsi mIeI avancue cîquintze à Vingt jours, et les fruits sg0iit

g:os, clrési et eavo:zretiX.
La sève cls'e:a:î. arrêtée d:;u. s n:lrce parf Suite de. la li-

-attire et (le la PreL:s*ion, se roplorlu -tur les Irutits aeue une rldt
.abonlatoe,,ot cornine-nons l'tavons dèja dit,.accroit:ltur gro!sseur
ut actie, enrpidenest leur nuturit.



GAZETTE DES CA.XPAGNES.

(Extrait dos Soirées Canadiennes.)

Ajournement.

(Suitc.)

La descente des bi//ots dans les rivières est la partie la plus
pénible et la plus d mi.reuse des eoccupations de nos forestiers.
Cette be.,ugrre requiert~toute la force, toute l'adresse, tout le
c trage, toute la patience rt t roule la santé dont l'hommne est
capable. Paser un rmois arr flottage du bois, tout le jour trei-
pe jiiqu'aix os de l'eau froide de la fonte des neiges, coucher
!' i<it sans abri toui ce temps sur la terre humide et glacée,
unnrger des -âienf' neiue pu'parés, quelquefois mndoiniaés

p.2ra ; c'e.st, on l'avouera, soumettfre la constitution humaine
i une terri'. épreuve. JNamoinr, je connais îles hommes qui

r:t f:it ce iléiie'r tous les p-i:emp. de leur vie, dtepuis l'age de
d3a sept ar',u jiun'à làge de ei:niuante ns, et qui se portent

àre a merveille. a
Peur coimîpleir' cette petite étu.de de la vie des forestiers, le

Irrteiur men permneufra 'uier; d lui faire r:ne courte description de
, !c-cnte des -i/ls, av:irnt que di! remettre la parole, dans le

r;dtre suivanr, ni ail Père Michîel.
Les billots sont done, dés que le., eau.x deviennent libres, pré-

rpiti-s dans la ri ière, les diversesjctcs où le.s forestiers les ont
rêi-ris pendant l'hiver. Les courants grossis et devenus torren-
il, !ei emparent et les errpor tent jursqu'à l'étang du moulin,
ou il sont retenus par une estacaîde.

Faire partir la digne est, de toutes b.s opérations le la
desrente des billots, la plus d.m'ruu. Figurez-votun plusieurs
milliers d'énormes pièees de boi.airuutées et. erchvtrées en-
semble arr nilieu des roclhers; dans le oismrage imnedint d'inîe
chute où s'engouffrent des torrents d'eau. Il s'agit d'aller,
quelqucfois aiu milieu du courant, e nloui ré ii brnuiil lard qui s'é-
lève des eaux agitées, co'uper à coups de huadbe la piète qui
sert de c/ef à la digue. Le forestier chargé de cette dange-
reuse mission n'a qu'in seul moyen d'éviter d'être entraîné crans
l'abîme. par h.s billots qu'il met ainsi er mouvement sous ses
pieds, c'est, aprés avoir bien jugé du temps propice, marqué
par ce court intervalle qui :-épare le moment où la pièce enta-
née par la hache commence à ceder à la pression.et le moment

où elle se brise avec fracas, c'est île courir sur les billots à
rebours du courant et de gagner ainsi obliquementt le rivage, où
l'ateident ses compagnons prets à le recevoir et à lui porter
secours air besoin.

L'habitude donne à ces hommes une telle habileté et leur
faiti acquérir un tel sang-froid qu'ils exécutent, sur les billots
emportés par les courants, des tours de force qui font dresser
le- cheveux de ceux qui les voient faire. Rarement, malgr
les dangers qui environnent les forestiers dans la descente d&
bois, rarement il arrive des accidents.

.J'avais donc terminé majorurnée par une visite à la rivière ; je
revins le soir ail camp avec les.gens du chiantier, aussi fatiguré
qu'cu- mais d'aissi bonne Iueinuir, autant désireux d'entendre le
l'ère Michel continuer de nous dérouler le drame île sa vie aven-
tirreuse, et aussi impatient de jouir du récit des légendes qu'il
avait recureillies dans le cours de ses nombreux voyages.

Notre ami François ayant tout préparé, nous nous hâtámes
de prendre lu souper, puis après quelques moments de repos
notre vis:ux conteur renoua le fil de soin histoire.

13
Mai:; la chose ie se rduit pas de suite en in procédé si

,i.le ; car beaucoup dle billots, le plus :grand nombre même, Le ux et Ph0te à Valiquet,
re-qu: toisquueos rez-teraient dans le bois, si ont se contenl- .

[Al do comipter ir Ielres corraints pour les botter juise'au moulin. \ous avions donc quitté Qiébec pour les pays d'en laut,
comme je vous l'ai dit, re.prit le Père Michel.

lu; grand nombre de hillots s'arretent sur les bords des ri- Dans ce temps là, il n'y :iv:it sur îu fleuve que des goélettes,enagé dan, les halliers à demi subimrergés, ou lancés à des bateaux plats et des carros rui ov;ageaient entre Quîbec
-c par les forces aux qulelles ils sont livreés. Souvnit le trai des et Monu t réaI: souvent les ba:imilp!urs i voib.., mettaient deux se-
brii aruie, ri se prenant tout d·Iiune masse, à l'effe:t de ciel- mairies, quelquefois troiu, à mounter à .\lontréal : l voyage leSpièces de bois fuxecs cri travers du courant par les rochers plus prompt ét.iit celui q'u'mr faiait en caot dl'écorcs' lég. .le
t !o ca illoux qui bordent ou parsèment les abords d'une chute crois vous avoir dit que nos c:aorts à nous, ctt fis li, étaient
ù, un rapide. S'il .c présente sur le trajet à parcourir ii lac chargés: or aver u maître-canot. charg et, bien monté on

-r:irde:. diiiensioris, alors il f.uit mettre les billots cr cage.z fait, l'un portant l'autre, .is lieues par .jourî en remontant les
SsanIer dt t emps, du vent et des ramnes pour tfranchir cet es- rivières et environ le double cri deslenrni;itrt, 'les po tages compris.
pre sans courant. Bref, tout cela nécessite l'intervention le Je vais tàclrer, dans ce récit de imon voyage, re voi, faire
Smari de l'hormme, arrsiaut-r quin nombre too.uris assez connaître comment on raccourcit le temps de ces longs parcours.

'an1l de travailleurs accompagne et sbive un train de bois durant Et tout d'abord, au départ, î:'était la coulime des voyageurs,tGih!. sa descente. avant d'atteirdre le point de la grande riière des Oiit;ioiiais, où
Anne's d~ o'e', île leviers et île hacbes les uns accompagnent cessaient les établissenetils, ul Ii oriter de leur reste pour aller

ros des bialots. pour faire partir lai uc piand elle se l'orime ; tous les soirs, à tour de rôle, aux iaisons d'habitants voisines de
V Ires suivent. les bords embarrassés et accidentés des rivières, l'endroit où l'on s'arrêtait: on y buvait du lait, on y chantait

Pi'n wmettre à flot les billots arrêtés sur les rives, souvent des chansons, on y dansait qiuelqu:efois et, quand il coumençait à
ttlx-ei, leur longue gaffe à la main, naviguent debout sur un se faire un peu tard, ont allait rejoindre les compagnus lais.sès à

t pour s'éviter la peint> le percer leur route à travers les la garde des canots et des iarchainlises. Alor, on N'étendait
et les .salIaies i rivage : d'autres enin, formant lar- surî le rivage, à la belle étoile autour d'in ir: feu quand il fa'sait

g arde, suivent en caiot la q cue di tiraii les billots, pour beau temps, du mieux po.ss:ble à Pbr:i des canais i, sur le côté
ne s le s:ourantc les bi:loi, arr été. sur les iles, au qui quand il faisai t riauvais teiipis, pour dormir ainsi j:îq::'à deux

n i échapper à !a si.-vz;!llance de leurs compagnons : ces heures dii malin, te'mnps du réveil et des prépart-lifs dit départ
ntîent les pis gros rapides, sans sourciller, et ne font chaque jour du voyage. Et f'guirez-vous que ce voyage de ca-

Pltage, avec leurs êtinots de bois, qu'en face d'une chute. nots chargés durait environ troiE mois, sans autre interruptions-
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le repT''.- Ctelle ri.ite itou- dornait quelqrueîfois :::e tiiîpète sur
l·s Ie . -

Enjîli:, je n1i-:ds ro':n.:ï ce méti.r nu tum dont je vous pairh..
et h. ii.eo unas L'ir.n le .r e;; r ;x Ecore", .sur

la l ivière.-de-,- Prii s. Cc-:- là que .i: i îiesnidu racoitItr à
lit) vieux voy;geur le. dei's histirte ist .u' v;d; voit iépéter

mainitiint ; remtarqtute bicn que nius étions inlos, nou autres.
us'is en rond autour d'tin eu ile c:inpement dans le voiinage le

l'endroit où les choses s'étaieit paùes.
Vous savz q'auttx Ecores il y a un rapide qu'on appelle le

Sat/t au Rètco'/ct ; re nom lui a tè déonn parce que, daine je
vous parle à il 'une chose qui t'.î arrivée dan' /rs conzmncement
du pay4, parce qu'un téeollet mtit3iitiaire s'est noyé dans ce ra-
pide (1).

L tii,:onnairei de.irndtit îles Iluirons avec le. saivages
paimi le u i y avait titi V ilain gas ii . 'oppo:iit à la p redi-
ctiton de lil de sa nation ; tmai, il avait il le soin
de Cacher ses Projets. Choi-issant un îmîomîîent favorable à l'ac-
compiluisment de ses deceinis, le satané monstre noya le mission-
noire dats le rapide.

On n'a jaitaîs piui savoir au juste contnaent il s'y est pris ; niais
voici ce qui arriva quelques années plus tard.

Un canot, monté par des voyageuns, desren'dait la Rivière-
des-Piairies ; on était campé le soir ait piel di rapide ; il fai-
.sait noir comme chez lue loup. En :- îe oieniait a;itonr du cam-
Peinent, les hommes virent la lunière d'un feu sur la Pointe voi-
sine, à quelques arpenits seulement de leur canot.-Tiens, se
dirent-ils, il y a des voyageurs arrêtés là, comme nous ici, il faut
aller les voir.

Trois hommes de la troupe partirent pour alier à la pointe en
question, où ils arrivèrent bietôt, guidés par la lumière dît ftut.

Il n'y avait là ni canot. ni voyageurs ; mais il y -avait réelle-
ment un feu, tin sauiage et nrayp/. ,;i-sis par tere, les coudes sur
les ctu'ses et la tôle Un les iit,.

Le s geiiv; n hengen ta à has r ale rrive :r gens regar-
derent avec le gratds y:iux ce sinuier perîn;e et, comme

ils pprtebut r le conuider de rç pès. s', lierçtrent
que sa cheveluire et ses tuwmbres dgoiuîtt td'eau.

Eonué de r'etranguu impib-ililité tde et hommîte ians cette
,.itutati-ii, aii iimi ni q.: u t naitii il lui, il. >*approchèrent

encore, en Ii.riu-lalit ; :,is le :ait :ige dumuiura d tis la itrie

positioi et tue répondit pus.
Exaimîtuiaiit dao'r avec: plu, d'a!ttentio:i (t à toicier presque. à

la lueur Ii :, i:. %tint, a vec tin dedi:bh-mt u surprise, que
cete rait tiui deanitt.it >:m, .:5 ! dui t a i e taouillait lIas le
abl et t ou:t lt dI Ve.,ur.

Li:, toi., gaidard, u'ét:. à:.t pas feuesà elfrayer, mai:s
e utren t sodeur ; ce qui ti I, em'pî ia :t -,epii:nt, de pr n-
dre li em;' d i ien cod[ rainere due tout et- q'il:- oyaicut.

mais sans &ýe:' tcer u .it s:tvage. Eu Liast et rebaantu

autour dît feu, il., remarqürnit lcoie L ene tunme e don-

nait p'oint de chaleur: ils jq:térenut une écotet dans le brasier,
et lécorce dtnva inta t:.

TIi alluienit se retirer. torque l'n cetu x dit aux -utre..-Si
nous racontons ce que out hO a vons vîu a tos compagnons, ils vont

r'ire de ti>uset irte tfile ntous lIV I vOil i ii r. Or, passce t' 1  r
pc- parmi p ei -o elr, cee.t le cicici' des netircrs.

(1) Le Pere Nieulas Viel, tnyé en 16-25, avec. ti jeune néo-
phyte. D îaprè, lis rappurt. de., sauvas, trois hutmIns auraient
pris part tt double tssasstut du pere et dle -xi jttne compagnon ;
mais jaitais oit a [u savoir exactenent ceu qui s'est passé dans
cetto erronace.

Comme il ne leur était pas posible de ne pas raconter cettp
a'entuîre, ils se décidèrent à enpsorter un des tisons de ce. bûeher
diabolique, ini donnait flanninte et lumière sans briûler, afin-d'offrir
à leurs camarades une Preuve de la vérité de leur récit. -

Vous pouvez vous imaginer de la surpri.,e des voyageurs à ce
récit extraordinaire, tous étaient à examiner ce ti.on, se le las-
sant le main en main et mettant les doigts sur la partie en ap-
Ilarentce encore ardente, lorsqu'un bruit de chasse-.en/crie et fin
Sacakoua (1) ópe.t antable se fuent entendre. Au même in:,-
tant, un énorme ebat noir fit, d'une course furibonde, poussant
des mianement's eifroyab!e, deux on trois fois le tour du groupe
des voyageurs ; puis, %auitant sur leur canot renver.sé sur ses
pinces, il ent mordait le bord avec rage et en déchirait l'écorce
avec ses g-ifles.

-il va mettre notre canot en pièces, dit le guide à celui qui
tenait le morceau de bois en ce moment, jet tes-lui sou tison !

fLe tison fbt lancé au loin ; le chat noir se précipita dessus, le
saisit dans sa gueule, darda des regards de feu vers les voyageurs
et tout disparut.

Ce sauvage, qu'on a revu plusieurs fois depuis cette première
apparition, tantat d'un côté tantôt de l'autre du Sault-au-Ré-
collet quelquefois sur les iles voiines, c'et Le Kayeuz du Père
Récollet. On suppose que le diable s'est emparé du meurtrier,
au moment où il se faisait sécler, après avoir trainé dans l'eau
le Pauvre missionnaire, et que lui et son feu ont été changés en

La seconde histoire que j'ai apprise au campement des Ecores
n'est pas si vieille que la première, puisqu'elle ne date que des
premières années des anglais dans le pays.

Dans c3 temps là done et dans cette même paroisse des Ecorr,
un pendu avait été mis dans une cage de fer et accroché à un pîo-
teau sur le chemin-du-Roi. Il paraît que c'était la façou îles
anglais, dans ce temps là, de mettre les pendus en cage, et vous
i'étes pas sans avoir entendu parler de la cage de la Pointe-
Lévis (2).

Un labitnt de la paroisse, nommé Valigîet, avait fait bap'isr
uin bon) matin, et il donnait le soir uin repas à .sc, afinis : en reve-
nant de faire ses invitations, il avait à pa'ser devanit la cage dil
pendu. Valiquet avait avec lui, dans sa crio/e, un de ses voi-
sins qui lui dit, en apercevant de loin la rage

-- Sais-ti que j'ai toujours souleutr quand je passe devant cet
objet ; on devrait bien lie pas nous mettre des choses comme ça
sutr les chemins lassants.

- Moi, répnndit Valiqet, je m'en mo-ine past mal, et tu ras
voir comme j'en ai petit le ton sqteltl te.

Là-des'is il fait augmenter le train de son cheval et serre la
clôture dl près, attendu qu'on était aux p7remières neig s, pour
passer près de la cage qui pendait ai-dessus de cette clôture.

Arriv6 un face du pendu, il lui cingle un coup de fouet en lui
disant

-" Je t'invite à venir souper avec moi ce soir ! "

(1o ral.ou est un mot sauvage qui veut dire grand tapage,
o rgi .e ifernale.

(2) Voir le volume de 1862 des Soirées Canadiennes.
(A4 continuer.)

T. C. TACUÉ.

/>,oPritoire-Gcronî



GAZETTE DES. CAMPAGNES.

0ondidérations sur les ouvres de Dieu. là, il les habille et les nourrit, il les loge et
le" multiplie ; là,as, il veut qu'ils du-

UTILIT DES FORÈTS. meurent afin c ne point troubler le reprs
dle l'homme par la Crainte que lui inîspirait

1.,:4 forêts sorti I vaste magasin où Dieu leur redoutable voisinge; là, loiseau élève
, îlacr le< prOVihdonis d'hiver, et certes, sa petite famille, et ltîrmo l'homme par

pi i anprès dl'un bot feu nion sentons sa ses concerts ; la, labeille sauvage prépare
ace chaleur péétrer nos membres engour- au voyagur égaré un miel exquis pour

ous ne nous aviserons pas (le dire que apaiser sa faim.
f t 1orêts eU sont d'aucune utilité. Mi Ces pensées me suivront désornais dans

ne peut peoser cependant que ce soit là nos forêts eiletcieuses. Elles me rendront
.,ulique. ou même leur prinicipal Usage. leur ombrage plus agréable et rendront plus
N"îs parcmîrous encore aujuîrd'hli ces belle à nes yeux leur sombre et fraîche

où les lruiles, il y a plus dle vingt siè- vedure.
,:. Cueillaient et céréurnonie le gui de

'chiies conisacrés. Nous retrouvons
e.ore les Ardeniies qui. longtemps avant
jîes-César, couvraient la plus grande par- Variété Agricoles.
Il de la Gaule-Relgique. l.a forêt-Noire
t, '-elle els ha elolisnie sonrt les resles le
"-:il! forêt llercitie(niie qui omnbragreait la ntiei<. DES rl.ANTrt..s.-a dUrée &eS di-

C;rîiîeetièrCe t s'étV.ndait jusîllî'e'Iî verses es.pèces du plait varie beatucou4p.
1*..iiivlvanie. Dieu aurait-il créé cesclti- Les unes sotît aiiîuelles; elles -arrivent a
vQ titirneife.ç (le bois (titi couvrenut les; leur grautile ,, i lnûrisueit et uerissent ilans

ý cttiiers, qjui se renouvelle n celse t'esp:tce drent i ain. pit sont perpétuel-
S'etait prolo4é seuulemnt les besuin.-; i m- les et Continuhenpt l grandir et ic fleurir

nieduuts de l'hîommre, auxquels la1 n'oindre Jpendanut tics aneées, et menite des siècle,.
arlite dle Ces V:L,.s fordîs pourrait Suiffire ? Les rlimats chauis oni froids influent beau-

il et matifestle que Dieu, qui le fait coup tit amrée lets plantes ; dars quel-
rvil cul vaiti, sest corue proposé, dlants ques ca, tics plantes qui sotannuel lesso s

ite création, <offuir à lhomma d'autres uit climat fror, deviunimieut perpétuelles
Msitages. souLs Uns Climat chaud; et le coltraire arrive

I.c 1aisir allie nous cause la vue tles bois si vous les transportez d'un climat chaud
re erait-il pas tille les fis lle leur Créa- dans Ut Clim uat froia. Il y a des arbres qui

t? Plourquoi tie le penserais-je pas ? Dieu toast ub e courte existence, tels <ue le pclicer
il b'ien créé les fleurs Untiqueitient pohur et le prunier. D'autres parviennent -.* lits
niticîllir le lieu ale mots exil. ;toi juste et aiLe avanicé, tels que le poirier et le pom-
îér*., il a dift punsair- des sujets igrats et inier. Quelques arbres forestiers Liat une

r~~~s;il les a battii. <le Sa présenice : xscc,î'îelnuu e rial.On
rual sdeible e é il a voulu que a les exemples 'arbres vieux
le onur (le leur iiet orié e que Unordre actuel es chr.- es terrestres.
;-n:.squi le et seîtagréable. Notre ve ceep le iiariiier et le i forestier
nrp;ive.tu q1îaid le feuilles lesrc vivet de trois cinq ans. Le crives ta

a paratre. Itre joie quvd elles se le cépre blan c tls mieras t qpeisqefoias
uy<olitreis, qinus fo se entir cou bie elles 1titré iie fcents anî. Des variétés <e cpprés
ednutalil'ýeit la terre. lont laspect serait i o t atoiltt :uîîjfîunt'Iii eut Air leterre et a
biail tite i (le beaux arare Cnstantindple, respectable de sille

ticende le verfore pourait sr ?l- aes.-La Presse. o
,er pril en rompre Ue LDa chaux faite avec des écailles

S<e vain s't encore pritirenposé, g ai d qlueitrcs oit autres uiollîsques est <le beau-
tilli l'iteiutel dargnetersle p'our Dar;its l r~p référable à celle du pierres pour la

li 1ene raion ds'rdeurr aime 'autreDasucitfridveetprétees

r c.atres..s inériutionmalec, c'est dets eioc r
f'i.ée p'oliviers uu se rcaueill ve ne huile s Uit leiiulteur pratique aclrine que la
ricieuise . Ailleurs la filins (lu hid ru ro- rouille <it blé Iet Illte le ltae 'cm-
<i l r mme avantge ; le fruit t sorbier ploi de seutces qui tinetpas su lisanîept
pîeitio il llabiîaiu les apaes uit intîri.
Iabe et <le buisuit raerun icuiss nte. - Les cti.vaetrs qui produiront de. ca-
1.12 le le C xtaigne nois otent roes b'apevcevro t bien vite de eIfet biem-
tir. fruits exepuiritj. C4tigx .Qs arbrrs faiet produise.t suer le cheval
-brels, s'ils .a sot nas direstemcenct otre q eiti enorrit parielleemat do ce légue.
nuil1s nouirnissent l ailX qui Iotls Ai reste, la scienice expliqte parfatitement

.sn'eielX-neeq tnes tes mets exqi. cet ent constaté depuis loncgtemps.
le rtsaaitiret tejuig d el pluies qui fer-

tlihiait îios Caopg Ie etir feuillage est &VGIN.-I.0 commerce dl'avoinie est en
oe nle liurtuie foncion iasne plein e vigueur depuis le comnetncement
nlispèrn et le purifiant des vapeu rs qrui ot ttmi sur toute la voie <lu Gra Troe.

le siircIIargCIIt. 'loiteu l'avointe qui se transporte aux ulilfé-
Dieu est le pèr de toat e ui existe, il rva tes statiops du Chemin de fer est desti-

eerit purenti r abri aux créatures é. liée au marché des Etats-U is a de-
lu qu ieu daig tren drt pourgraLeinade est bon e et le prix tend à la

lII tura,' les tigres, les cet files noupneh i -Ln agict prapport alu lam

iefusehaits. Les forêts, voilà leur domaine : missaire de l'agriculture aux Etats-Unis, 

(No. (i.)
i.

pour le mois do novembre, révèle un fait
assez inattendu et qui n'est pas sans impor-
tance : c'est que la récolte de blé-d'Inde
présente un déficit d'un million de bois-
seaux, sur le rendement ordinaire. L'in-
suflisance devient plus grande encore, par
suite des énormes besoins du département
le la gierre. Aussi est-il luesion d'inter-

(lire ou tout au moins de restreindre la dis-
tillationt (lu maist dans l'Ohio et t'[llinois,
comme cela a déjà lieu dans le Tenessee
et le heuitucky.-Idem.

LA RECoL.TF DU StI'c2E EN LoUIstAN.--
La Renaissance Louisianaise annonce que
Pois peut considérer la roulaison <lu sucre
comme à peu près finie. On estime la ré-
colte générale à 80,000 boucauts, ai lien de
400.000 dans les temps ordinaires.-La
Tribune.

- Les afiaires vont de mal en pis à Rich-
mond et le découragement grandit tons les
jours. La farine est a $200 le baril, avec
de fortes tendances à la hausse.

Economie Domestique.

PEINTURE AU LAIT ET A LA CHAUX.-
Prenez du lait eoillé, que vous mêlerez
a dte la chaux, que vous aurez éteinte en
versant une petite quantité d'eau dessus.
en sorte qu'elle s'effleurira a l'air en se ré-
duisant eni poudre. Mêlez dle cette chaux
en poudre au lait caillé, qui reviendra fluide;
continuez à ajouter de la chaux jusq'na ceu
qtue le inélatige ait la coisistatice conve-
table pour être étendue au pinceau.

Vouý donnerez la nuance que vous von-
irez à cette couleur, en y mêlant soit de
t'ocre jaiuuie, soit <lu rouge de Prusse, soit
Lit noir d'ivoire, suivantC que vous voudrez
donner à votre couleur itne teinte jaune.
rouge, grise, etc. Le bleu dîe Prusse bien
broyé, la laque, vous fourniront, si cela
vous conîviett, dtes nuances encore plus
délicates.

Si vous joignez une trop grande quantité
le terres ou le matières colorantes à la
chtaux, vous dimiierez certainement ses
propriètés adhésives. Vous «ajouterez alors
quelques blancs d'œufs bien battus à votru
preptratioi, eni remarqant, toutefois, que
troi le' blanc d'atfs pourrait faire écailler
la couleur.

Cette couleur séchant très-promptement,
I faudra avoir le soin de n'et point préîa-
er tie trop grande quantité à la fois. e-
eiiant, si elle venait à s'épaissir, vous y

ijouteriez du lait.
Il est boit de donner deux couches de cette

ouleuir ; quand elles serott sèches, vous
es frotterez avec unit morceau d'étoffe de
-aine, et elles deviendront aussi brillantes
que si elles avaient été vernies.

Cette peinture, infiniment moins coit-
euse que la peinture à l'huile, est presque
issi solide ; elle a, de plus, lavantage de

écher en peu d'instants, le ne produire
ucunie odeur, de résister à l'eau et de pou-
voir être lavée aussi bien que la peinture
Phuile.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

Un héros Canadien.

-Jean Maynard était 'onnu pariout po
un m arm homeue et imiteligent. [U:e apre:
rmuid i cPété, il était pilute d'tunm stearrte-r q

5c rendiat le Détruit a Buuffalo. A ceil
épOquec, il était rare qigue ces steaumners euissci
s leur bord le.- chaloupes de 5aaiveîag
La capitaime voit une épaisse fumée s'éle
vaut cln. bis (il vasseu. Il crie de suit
à Siempsonm el'aller voir ce que c'est. Siii
son evi'nmt ple colmime liu drap et s'ecrie

le vaisean est Ut leu a i fe! i as fel
Tou. les pacssagers se mettent à lPoeumvre

ou jette mei vaiu h.us seaux iPeau sur le fit
u m.elinIe muni gra e quantiiii de resi

,!t de goudron.-Gombien y a-t-il d'ici à Buf
falo? - Sept .les..- Dais combiei i
temps serons-noius rendu ? DaMs trois cquart
<'heure. si uolus gardons la ttme vites.e

.Le capitaine commeille aux pas.;mgers des
rendre a l'avant iu vaisseau ; tois s'y jet
temnt. Jean Mlynard reste am CnumvCnuail, le.
flammunes 'enu ren, la fumntée le suffru:Cjîe
Le capitaine liii irie avec soi orle-voi.
JeauM laymnir !-O.oui nmsîer!- Ehs
vous :mu uvernai ?-Oui.-De quel ce
va le navire ?-A u Sud-Est-Et.-Dirigez
le vers le Sud- et gagmez le îivne--
Quelulies inumsiîus après '. le capitaine lu
crie de unouveau : Pouvez-vous teîir boi
ciqmi inîuiitesde luls ?-Onui. avec le secour.-
ie Die ii! répom Jean Mayi l. Kes chme.
veux baeis gilmtui sur son eraiue ; unme meL
ses maniiis e3si muse hors ie service; le ge.
non suir xeinee. se.s dents et sa umuainm va-
lide :.ir la rue, le vieillard dmîueure ferme
comme ui rcte. Le navire aecote. lotui

.'uagnipn; est saur ci, .bu.anl Mlzvjallqi
t.).unbu mirmui s-mr le pont en liaimnmes.-'Jour.
nati de S1 Iyacinthe.

Proverbes et IMaximes.

n.sr. raurry Qu'aux unicu:s- Cet axionme
pint l'égoinie qlui pidiIe :uix préts d'ar-
geuut et l'exces île lantie gl'en esit
lais Pliabiitmdc d' exiger des etuî umlteurs
ii ebt la parapjuase dlUin tces igraid,-s vé i
tés dlu serunium sur le, mntane : On donne
d celui qui a ; on 61e (d enui (tuti n'a pas.
L.a mise em pratique cu e proverbe seurai

excessiv-mimncontraire iu la unareol cons-
taile dmuguo s, -t, dans une ciron:aanec
solennmeîle iuoute récet-me. lois cde lPinaugn-
ration dulu bol-varl ulm Prii-e Eugn,
i'Enpereuur Nampolnéoi I 1, faisant alluion
au develppeumt atteul de la belle ms-
itiu:tion declus pres dle I'eifaince ai iravail
qui miet les capitaux à la diîpnsition des
artisans honnêtes et laborieux, a lit " Qui'on
" ferait mentir le vieunx proverbe: On re
" prête qu'aux riches. Il sera consnlant, a
"ajouté S. M., de penser qu'une bonne ré-

- patation est suune véritable propriété of-
frant ses avantages et ses garanties."

A côté <Le l'inlustrie se trouve l'agricuul-
ture s. soeir amiée, qlui, elle aussi, est la
4ource du bien-être particulier et de la pros-

pórité publigne et qui contribue pour une
large part à la richesse d'un grand peuple:

" La terre, cette bonne nourrice, a dit Fg
nuélon m muliipIie ses. ildouus seloi le icnbi

et 1clravail de ses eniifants. " Pour l'agr
un enlture dloe, comme pour Pindustrie, il eui

s: rejeter bien loin IPipplica t ion du proverb
qui nous oucu'pe. Puisque la terre bien tln

e vaillée pieut reiir quara.t pour lis. il f:i
tenourager :-a culure par les hoiui- procedéi

et les miilleuires méthodes ; il fiut que pas
tout où lu travail e.t réunsi -à l'inielligenct

e le tra;vailleiur trouve appni, aide et cnicour.
môme sants richese unterienre et sur I
seule garanie lit travail ct lcu h;î probili
Si le., intîéuêis le la sociMt étaieuit bie

:ucompliris, oui cetourmnierai 1-t le prverhLe eIt I'o
l dirait : préêlr au traril ci à la p;rebit

c c'est prêter à soi-mêm., car e'est le lravai
- gui Crée les prdtuils, cuitli it ne la fortiun
u plignm.. et plus celle foiimuie est grande

s plus tuln le umonde vit à Paise.

J.ES -iMruLs QUI Dnrr Jissrsy r5 ).2

- .Ui ;T onT arT:s .n u.: n.:.i:ru.:.w:'
s (Priov. chiiois )- Comine <un uie peutit j:

. nais compter. sur uni li bh-ur eonstant
Sl'homme prévoyant et sat.p.. doit, ci tempt

oIpiortun, -v prémunir iontr e Pad versti l
t(iujoiurs ps..ible ei se mnaiger prul.mrn

- mit les re(ssurec 1 dlnt il lnouirma avoir lbt.
soin ; c'est penla n t (uti'oi cs; jeunmu et for
iqu'il famt soger .1a11) econo ies à 'ait

deqesoit >e suilrira lor. 1p:'ont ne ponirra
p!is traivailler ; c'est. umi temps -hlatul gfie
-et Ja'uriai fit .es Lprovisions polr -être pa.
d*épourriue /orsque la bise fu v;-nue; c'es,
pe:lhmfit l'mic gni'il faut s'aus«nirer les prnvi-
,ions ie 'hiver: il faut vie tii moi rieervue

Paviur et toujours se garder une poire
pour lat soif.

La lout ion ruppelle elle si cormine iles
Romamn. « : s: Vi pacem. para bellunm, si
vous voullez nIvguir la pix. .oyez*I otijnurs
puât ni faire la glierre. Ns ancieuns appli-
iaient e e n-oseI a i dIver., usa2es o -
nair (l le la vie : -lchetez des a-ars en

lemps de uh.r. des terres et dus ntisns en
tdflty.es defa ine, des b cgas d de-jayrux

.I temps dle gurre .... . Um autre diciou
coi.seil!e la p'révovaiee dl'unuue façon Plus
e.pressive : CQui dine touti, il n'a que sou-
per; e/u gardede son diner, il a mieux à
.soiuer.

-. Celui qu i cuiitive le mieux la terre est
aussi celui gnii la défend le tmiieux. Les
bons laboureurs sont encore les meilleurs

- Quand tu es hors dle chiez toi. lui ne
fais rien, tu dépenses tien argent, et l'ouvra-
ten va rnal à la maison ; <'e.-t pis cgsse de
brûler la cliandvile par les dceu bouts.

- La prem ière épargne est le premier
gagnié oui in'est pas toujours sür de gagner
miais oun tient ce qu'on épargne. -

- Mets chaque chose à sa Iplace, aies
soin de tes instruments, le soleil et la pluie
gàîtent tout ; puis il faut du bois, de fer, du
travail et de Pargent.

- Ne laisse rient perdre le ce qui-est
utile à l'hommes aux bps.iantx ou, à la
terre.

La potassese vend, . Montréal S5. .
la perlase, $6. 5 ; le lard frais. $5 a $6 .

100 livres ; le lird ralé, $10 à $1 le qtuiu.-
tal ; la fleur superfine Nu. 1, $4.50 ; 1,
heurre i 5Clé, 15. a 18e. h.* livte ; P1viunie.
40e. pour .32 livres l'orge, 70c. à 75.

posir 50 livres.

Département des Terres de la Couronze

Québec, 4 décembre, 1863.
VIS est par le prèseat d-nné qu-.ai
conforenitie il·int Ordre ve Cuiiisei. ,.n

dale (i. 19 JNIvenbre. 1S13. toniîs l.,d
lie., deni-rs uies, par iouie laî Pro>villeC,
devront, ;C.let alpie, le premier .1 AN VI.R.
1864,r » is hu la que dle monréal,
ou a ses agenees.

15 dée. 18G3.
WM. McDOUGALL.

Co mmi.-saire.

N o ms avons s honneu r di' ;nn ocer au-
jonni'hui .1 nos ms et .11 puiblit. en

1 genéral, queit vu P1encouiragemall1 libéra;

- propos l'agranuldir .le beo-auccp ire éla-
r bh-sement im y jlngiu;u ilt le voisin
el, u ~ e e nr en equenc notre fonds dà
ina rdelîuses.

Nos. i-e.evons chaueinoimr de-s Eins-
Untis de unianifiues LUSTRE.S Vn enivrc
on du bronze. à l'I UtI L E Dl ECll? RBON.
f.aits s1'éc-ialemuut pour le: EG.ASElS.

Mesieuirs les Manruilliers de> paroisses
sonit respeeniisement iivités dle firiger
leur attention 1sur ces objeis.

OU itruevera ici [.r i mn c phaus va-
rié et le pihs conusidléraLble di LAMIPES a
lî iile le chai bon, et de QUINCAi LIl-

qîuu'il y ait it Québee. ln,îrunn.-ts agricoles
Ferrures de maison. U.temil.t. e muilu.

Puinumre, lini le, Viites, Oaiuls dle toutî-
sortes, ece.. ece., A bas pix.

Les coidilions res-hbmh. .
BI. iNGER vr GA lWPY.

Québec <J1 rue Làfab:iue. à Penseigne
dci (Gms M:lute-an.

L.IVRE INDISPENSAlil.E
A<ux

INSTITUTION S AGICOLES
ET

1BIliOTHEQUES DE PAROISSES
U N certain nombre d'excîujîlau ires le la

Gazette des Campagnes, cmmpreunan.
umn. séue complète des mu meriiéus du la 2mo

aneie, ayant ëtö broet.é , sont à vendre à
celue inprimerie, nu. prix réduit di! $I le
volume..

Oui peut aussi se procuirer c. volno
à Québec, chez'MM. Hanow.& MaacoTTt
libraire9.
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CHEMIN DE. FER DU GRAND TRONC

Ii.trict de Québec et la Rivière-du-Loup.

IES convois partent ie la Pointe-Lévi
Sitis les jours à 10.00 A. M., arrivant à

Chaudtîière .Juntctîin.. ..... .
."t. .heaua Cltrysositnme.....
St. Hei........ .........
Si. Charles ... ............
.s .-Mithel ...... ... .....
Si.Valier ................
Si. Fraiiçois, ou Berthier.
St. Pierr ...... . ..... ..
.IT. THJOMJAS............
C.ip St. [tuace ..... .......
L'S LET ...... ..........
Tri Satinions ....... ...
Sit. .Futi Puit .Joli ........
S1. Roci. ..... ...........
Sli. ANNE..............
Nivière Ouelle ............
St. Denis .................
ST. PASCAL ........... .
St..s:tie...............

lIlVIERtL-DU-LOUP......

10:30 A. .
10:.45

l1r26 le
11:45 "
11:58 I
12:14 P. %.
12:23

1:03 '

1:25"

I:49
2:0( "
2:28 i
2:51 "
3:10 "
3:26 "
3:43 "
4:03 "
4:511 c
5:00 '

Les convois parlent tous les jours le la
livière-tu-Loup a 8.00 A. M., arrivant à
Si. Alevailre ............ à8:'l A. S.
Ste. liélône ............... 9:05 "
ST*. PASCAL ............. .:6 
St. Denis ................ .43 
iivière Onelle............. 10.00 "

ST1E. A NNE ......... ... 10:21 "

St. Ro h.................... 10:-4 l "
St. Jean Port-.foli ......... t1:l1 t e
Tois Saimîons............ U:28 "

SLET............ 11:38 "

Cap St. gnsace ............ 12:17 P. S,.
SI. TiOMAS . ......... 12:4-2
S. Pierre ................ 1:00 "
St. l·'rançois, ou Berthier. . 1:10 I
S:. Vatier................. :27
S. Micel1................1:.1 '
St. Charies.. ............. 2:02 I
St. lienri ............. .... 2:30 CC
St. Jean Clrys.o..e ..... 2:15 "
Chaudière .ltîirtion ........ 3:00 Il
POINTE LEVI ...... .... 3:30 "

C. .1. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

. S. MACBEAN,
Surintendant local.

1er déc. 1863.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue St. Jean, Québec,
NFORME le publie que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront.confiés pour

être réparés seront mis dans un coffire en
fer l l'tpreuve. du: feI.

15 mars 1861.

B.IR-ATTE POUR LE PEUPLE.

BARATTE HORIZONTALE À ViSii
Breveté le 10 Août 1861.

sEUI.S FAiRiCANTs •ouic I.Rf DAS-CANADA,

MAznUr-'TintEr De MOsT.!otnECY.

LA Baratte Horizontale à vis est uine
les. gi:untlps améliorations di] 19 e

siecle et iteî lematnde qn'à ètre connme
pour être employee paîtoni. C'est une des
niivenitions pouir économiser le plus les ma-
tériaux, le temp. et le travail, pouvant être
mi.se en oplàination par irîn e(iani, faciie-
ment nettoyée et susceptible tiêtre réparée
nîjsémelt ei Je ris le benrre que J'on
peti faire eii ecumparaison cie la quantité
faite 'vec l;s autres Baraltle avec la même
qantitie et qualité dle crème est tel qu'il
suffit eti pen dcu temps i payer le prix cie
cette Ilantle.

Ncrs délins tont eseSai avec aucune autre
Baraite nainitnatti en ut.age pour la rapi-
dicî, la gualité tr la untilité dt beurre.

Auclsi. Malchilnes ai laver, Victoria, Ca-
ladtcre, Malrcltines à cribler, etc., etc.

A ve:ndre chez
WILLIAM EADON.
Rue St. Nicolas, Québec.

L. F. BELLEW,
Ilalle (lu marché Champlain, Québec.

J. B. C. -EBERT,
Notaire et Agent,

MIENT 'on ullrt:in. à QUEBEC. No. IS
riui! STE. FAM 1 LLE (Côte de Léry),

1er dée. 1S63.

A VENDRE
L'ilr'IM EIiE D E LA

GAZETTE DES CAMPAGNES.

FLORE, CANADIENNE ou description
de toutes les plantes des forêts, champs,
jarils'et eaux dIL Canada. Par l'Abbé
L. Provancher.-Prix : $2; reliée, S2.50.

LE VERGER CANADIEN, par l'Abb
L. Provanicher.-Prix, 36 sous.

ECOLE D'AGRICULTURE DE. STE ANNE

U NE réduction considérable vient 'i'êtro
faite dlans Je prix de Ja dension des

élèves.

S5.75 par mois
ou $63.25 pour l'année tcola ire qui est do
il mois. Les extra sont payés a part, dq
même que les soin. en maladie. Un mois
commencé est payé tout eiiiier. Chaque
moi., doit être payé d'avancc ; avec un
prix aussi réduit il serait impossible d'at-.
tendre longtemps.

De pius $2.00 pour l'enseignement,
livres, chauffage, éclairage et le lit com-
plet, excepté les draps, serviettes et antres
articles deu toilette.

La maison lt pension est la même pour
toms, a deax pas de PEcole. le.é lèves y
prennent leurs repas avec le:r professeur.
Les parents doivent éire parfaitemnent ras-
smés qait à la survillance. Aucune sor-
lie n'est permie, même pentl:îs les récré-
atiorsz. sans une permission formelle du
Directeur.

F. X. MÉTIIOT, Pire.,
15 nov. 1803. Directeur.

N. G.AUTIER , CHARLES CATELLI,
NOTAIRE, STATUAIRE ET PLATRIER,

TEINT son Burean à IONTIAGNY, 35 Raue Notre-Dame, M ontréal
pres dle l'Elise. FFRE ses meilleur; renieciements

. POU TIE "" ssieurs tilt Clergé, à ses amisM ]3~t. FOtTRTIER, et au pubiie pour Penicouragetnetit qu'il en
ONum9fJ C w.~ iD iJ IMU©J, a reçu depuis quelquesannées. C'est grdce

. a ce pairolage qu'il a pnt faire (eltte annéele la Faculté dle Médecine le Paris, No. s amnliorrtîons considérables et impur-
15, Rue St. Jean, en face de la Rue du tanmes qui font de sot Etablissement le pre-
Pahc.s, Québec. mier en Caliala sous ee rapport. Dernière-

A L P H O N SE M I L L E R '"lità (les prix coûteux, il a fait dles
R moies pour les Statutes des Apôtres ; il

entreprend à brut marché des. statuettes
rI IENT son bureau a St. Louis de Ka. faites sur ces moiles, et il garantit la plus

mouraska. Il espère, par son a.;si- entière satisfactin. De plhs. on trouvera
duité et sa diligence, mériter la cotifianee chez lii Jonlit les STATUES, STATU-
cie tous ceux qui réclameront les services E'rTTES. etc , qu'on désire, pour églises,
de sa profession. ,depiis 18 pouces à 6 pieds de hauteur,

I ainsi que toutes sortes d'Ornements en
N peut se procurer à l'Imprimerio de Plütre.

0 la Gazette des Campa gnes [I sollicite resp-ctlelieMcînt une -confi-
.nuation des faveurs. de la part de ses pra.

Bu-i Qtiques et du public en- général.
fi a ouveri une branche de sono magasm,Sans odeur et non explosive, à Québec, le ler mai, ait No. 84, rue S%.-.

Procluisaut une très-belle lumière. Valier, près ie la côte d'Abraham.
La durée de cette huile est incomparable. 1er août 1863.
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Le Soleil entre au Poisson le 18 a 8 heures et 30 minutes du soir.

Nouvelle lune, le 7 à 1 heure 25 minues du soir.
Premier quartier, le 14 à 8 heures 39 minutes du matin.
Pleine lune, le 22 à 0 heures 16 minutes du soir.

YI:TES RELIGIEUSES. L. ET c. SOL'
-- I -- -- -- I

Lundi I
Manli 2
Mercredi 3
Jeudi 4
Vendredi 5
Samedi 6
DIMAN. 7

Lundi S
Mardi 9 .
Ilercredi 10

jeudi .11
Vendredi 12
Samedi 13
DlAIAN. 14

Lundi 1 I
Mardi 16
Mercredi;l7
Jeudi li8
Vendredi!19
Samedi 20
1)Ii' AN. '21

Lundi 22
Mardi 23
Merrredli 24
Jeudi .25
Vendredi 26
Sameiti 27
DIMAN. 28
Lundi. 29

St. Ignace.
Purification de la Ste. Vierge.
St. Timothée (24 janviet).
St. André Corsin.
Ste. Agathe.
l.t. Tite.
Quinquagésimie. SOLENNITE' DE LA CEIANDELEUR. Bénéd

des Cierges. Messe de la Purif. Kyrie de 2 ci. Cierge:.
alluni. à I'Evang. et depuis la Cons. jusqu'apr. la Comm.
Aux Il Vêpres inéi. du suivant et du dim. Salut.

St. Jean de Matha, confesseur.
St. Raymond de Pennîafort.
LEs CENDRES. Kyrie des féries. A genoux aux Oreisonw

et depuis le Sanclus jusqu'à l;Agnus Dei.
St. Polycarpe (26 janvier).
Ste. Couronne d.épines de N. S. .. C.
St. Pierre Nolasque.
[ du Carême. Messe de ce dim. Kyrie des dim. du Carême.

I Vêpres du suivant, (meruit supr.), mém. du dim. et de
St. Romuald (7) Pl. mari.
Ste. Scholastique (10).
Quatre-Temps. Jeüne. De la férie.
De la férie.
Quatre-Temps. Jeûne. Ste. Lance de N. S. J. C.
Quatre-Temps. Jeüne. De la férie.
[I du Carême. Kyrie des dim. du Carême. I Vêpres du

suivant, ném. le St. Paul et du dim. Salut.
Chaire de St. Pierre à Antioche.
St. Pierre Damien.
De la férie.
St. Mattias.
St. Suaire de N. S. J. C.
De la férie.
III du Carême. Kyrie du Carême. Vêpres dlu dimanche.
De la férie. Suffrages.

Tcmpérature-Dui ler au 7 de Février le temps sera encore froid et neizeux-Duî 8
au 1.1, le commencement le cette durée sera encore neigeux et pluvie-x-Du 15 au 22.cet intervalle sera changeant, tantôt froid, tantôt doux avec pluie ou neize de temps à
autre-Duî 23 au 29, ce laps le temps sera plutôt doux que froid durant les premiers
jours.

Cour du banc de la Reine - lu eriminel- District dles Trois-Rivières: aux Trois-
Rivières. 2 février. District de St. François : à Sherbrooke, 12 février.

Juridiction ciiolle - Cours supérieures- Québee. du ler au 5 de février. Montréal,
lu 17 ait 27 de février. Trois-Rlivières, du 13 au 19 février. Gaspé [New-Carlisle] dii

13 au 19 février. lamouraska, dut 13 au 19 février. Montmagny [St. Thonias] du 13
au 19 février. Chicoutimni, du 13 au 19 février.

Cour de Circuit---Qiébec, du 20 au 25 février. Montréal, du 10 at 15 février. Ka-
moura.ka, du 7 au 12 février. Moutmagny [St. Thomas], du 7 au 12 février. Lot ibi-
nière [Ste. Croix]. du 7 au 12 février. Percé [Basin]J, du 12 au 21 février. New-Car-
lisle. <lit 7 au 12 février. Chicoutimi, du 7 au 12 février. Trois-Rivières, lu 7 au 12
février. Maskinoingé du 24 au 28 février.

Nous prions les personnes qui nous doivent pour abonnements
à la Gazette des Campagncs de nous faire tenir le prix de
l'abonnement au plus tôt, soit à notre Bureau ou entre les mains
de MM. les agents de la Gazette.

Pour que la Gazette puisse se soutenir au prix réduit de trois shelings dix-huit
tous, nos lecteurs comprendront que les abonnements doi'rent être invariablement
psyés d'AVANCe.

SEMAINE.

IE LA

aizette des nampagnes
St. Denis (en bas), M. S. Dionne.
Kamouraska, Chs. Lindsay, écr., N. P.
Ste. Ié'ine, (Kamn-aska) M. Edouard

Chapleau, marchand.
St. Alexandre (KamouraskZa), M. 1l.

mond Lévêque, marchand.
St. Modeste ( Témiscouata) N. Mtville,

écr., M. P.
St. Eloi, Rérd. M. G. Gaudin.
1se-Verte, Achille Bertrand, écr.
Trois-Pistoles, Thoinas P. Pelletier, écr.
Rimouski, E. Grondin, écr., arpenteur.
St. Fabien, Révd. M. A. Ladriére.
St. Simon (Rimon.ki) Auig. Pelletier, écr.
St. Jean Port-Joli, P. G. Verreauli, écr.
L'Islet, Jules Casgrain, écr., N. P.
Cap St. Ignace. Noël Nadeau. écr..
St. Pierre, Rivière da Sud, G. Blais. écr.
St. Timas, Louis Biais, écr.. avocat.
St. lienri de Laczon. Révdl. M. F. Camin.
Ste. Croix, L. C. Desroclers, écr., .1. t'
St. Antoine de Tily, Edinond LaRue,

vrr.. Notaire.
Lambiton, le Docteur Ls. Labrecque.
Ste. Julie die Somersct, J. B. Rous-

seau. ecr.
Ste. Famille, Isle d'Orléans, M. Basile

Marquis.
St. Laurent, Isle d'Orléans, M. Zéphi-

rin Lapierre, iu.stititeur.
St. Jean de i'Isle d'Orléans, Léonidas

LaRue. écuier, E. M.
Les Escouin us, Tadoussac, Les Berge-

ronnes, et la Baie de Millc Vaches.
RévdL M. R. Boily.

St. Ambroise de la.Teune Lorette, Gon-
zague Vincent, M. P.

St. Casinir, F. X. Gingras, écr.
St. Grégoire, Révd. M. .1. Harper.
St. Sanislas de Batiscan, Elie Rio-

fiet, écr.
lotton, N. Bourque, écr.

ST.-HIYACINTHE, M. Max. A. Kéroack,
libraire, rue Cascades.

Terrebonne, J. C. Auger, écr., Notaire.
" Collége Masson, Révd M.

F. X. Leclerc.
Col/ge de Joliette, révd. M. Ls. G.

Langlais, Procureur.
St. Jcques d I'.Achigan, Docteur F.

L. Génand.
St. Césaire de .Rouville, Révd M. J.

A. Provençal.
MONTREAL (Carré Chaboilly) Dr.

P. O'Leary, M. D.
Q(yEBE, M. N. S. Hardy, libraire,

Basse-Ville.
Rustico (Isle du Prince Edouard), Révd

M. Geo. A. Delcourt.
St. Bruno (Madawaska), Révd. M.

L'Hiver.


